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A es,

‘’lenieurs administratives.

“Ghamond ! :

“ baro (c'est, en petit comité, son expres-

toral).

- © ministrative quia été faite sur lagestion

‘adressée, le4 novembre 1882, par MM.
“Gardes, conseiller de préfecture, et/Bo-
‘denan, chef de division. Ces messieurs

« d’étreterminée» et. le priaient déleur
faire connaitre: le. jour et Pheure où ils ;

- pourraient l’entendre.

- enquête n’est pas encore terminée !“C’est

“

paré, puis communiqué au ministère. Co-

“Æst-ce à Paris ou à Saint-Etienne .que
“Von penchait pour'les considérants les

_ plus sévères ? Nous n’ayons pas à le dire,

ment d’enquête se poursivit, peu importe,
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Populo Barbaro
- M. Chavanne a eu plus de toupet en-

core que nous ne lui en supposions.
Il n’a pas vanté seulement ses merveil-

leuses aptitudes politiques; sa fidéli:é iné-

branlable au programme. électoral de
1881; son’ ‘dévouement à la démocratie,
ses sympathies tout. particulièrement ar-
dentes pour les-pauvres mineurs ; il.à 0sé
patler desa gestion munieipale à Saint-

De l’audace, de, l’audace, et encore de
l’audace ! disait Danton.

Voici-un bel-exemple - de la: façon dont
notre audacieuxse moque du populo bar-

sion favorite pour désigner le peuple. élecz
=il rappelle, hier, à ses-auditeurs de
lEldorada; cours d’Izieux, que le préfet
de la Loire l’a suspendu, le 80 août 1882,
par uh arrèté commençant par ces mots :

« Lepréfetde la Loire :

« Vu le procés-verbal de Venquête. ad-
« de M. Chavanné, maire de Saint-Cha-
«mond...>»

sis)

 Puisil donne lectured’une, lettre à lui |

€

“sera content et fler de son député !

l’informaient que « l’enquête, administra-
« tive ordonnée par le préfet de la Loire
« sur la gestion des affaires municipales |

« de la villé de Saint-Chamond, pendant
« les dernières années, était sur le point

On voit d’ici l’effet de cette révélation.

Quoi! l’on révoque cet excellent maire le

30 aoûtà la-suite d’une: enquête, eh le 4
novembre suivant, on avoue quesla dite

odieux ! cet incroyable!Mouvenmrent pro-
longé! Sensation profonde! Popyulo
barbaro est indignè. Il applauditàou-
trance son brave député. Es

Voici pourtant les faits : dés: les prè-
miers. jours d’août 1882, l’enquête.admi-
nistrative, ence qui concerne l’inconce-
vable incurie de M. Chavanne, en evait
fait savoir suffisamment long à l’admitis- ë
tration pour que celle-ci eût le devoir de

f

suspendre-haut et éourt ce maire extraor-
dinaire. Un‘arrêté ad hoc fut aussitôt pré-

Iui-ei le retourna modifié. M. le préfet
Thomson le renvoya. de nouveau, avec

des observations. Et ainsi de suite, pen-
dant un niois, l'arrêté alla et retourna. Il
y avait en-jeu une question de rédaction.

Toüjours est-il que, lorsque ministre et

préfet furent d’accord, la. veille des; assi-
ses était arrivée,. coïncidence. dont M.
Ghavanne s’est plaint.tout-à-fait à tort,
car il venait de gagner, dit-on, des consi-
dérants sensiblement

moins

rudes aux

L’enquête se continua ou un- supplé-
travaux.

jusqu’en novembre. En ce qui concerne
M. Chavanne, les’ trouvailles administra-
tives avaient été, dès les premiers jours,
suffisamment lumineuses.

Voilà ‘ce que l’orateur de l’Eldorado
s’est bien gardé d’expliquer au populo

“barbaro de-ses auditeurs.
Ia omis-pareillement de rappeler que,

longtemps avant Penquête ordonnée par
M. Thomson, M. Félix Renaud avait
chargé un conseillér de préfecture d’exa-
miner gertaines affaires de la mairie’de
(Saint-Chamond et que ce conseiller avait
découvert de grosses dépenses faites sans
autorisation, de. gros marchés consentis
sans adjudieation !

M, Chavanne raconte à ses braves. élec-
teurs ce qu’il veut: Il les traite comme un

charlatan ou: un presdigitateur- traiterait

| son publie forain : par lPaplomb, le ba-
gout,la fantasmagorie. I! narré sa visite

; à M. le président Grévy avec autant de
complaisance qu’un Mangin de carrefour
en met à raconter ses réceptions à la cour
du-Japon. Ilcélèbreles travaux accomplis

j par lui potir le bien du peuple comme un
- apothieaire ambulant: les soins donnés à
la princesse des Iles Canaries, jeune-per-
sonne très intéressante: Un de ces jours,
if exhibera des décorations exotiques,
dont l’uné imitera tant bien-‘que  malla

, Légion d'honneur! ace‘Cest ce jour-là que le Populo barbara |

INFORMATIONS
Intérieur

ÉLECTIONS DE CHAMBERY
Hier à eu lieu, dans la première circons- |

 cription de Chambéry (Savoie), uns éleétion
législative pour la nomination d’un député

/
en remplacement de M. Cheval'ay, décédé.

Quatre candidats étaient en présence :

deux appartenantàla nuance Union républi-
caine : MM. Dumaz, maire de Chambéry, et

--Mottet; maire-d’Aix-les-Bains.
Le troisième candidat est le docteur Jules

’Cäârret, qui estde là nuancs extrême-gauehe
‘la plus avancée. ;

Enfin, un candidat monarchiste, M. Bou-
vier, avocat. ;

;

-VWoïeiles résultats de l’élection :

Inscrits... 19.800
Votants... 15.576

Bouvier, conservateur... 2.708
Carret, radieal...+... 5.874
Mottet, opportuniste.…. . . 5.286
Dumay, opportuniste..... 1.708

Ballottage.
LA CONVERSION

M. Naquet, qui a accepté la mission de ré-
diger le rapport. sur le projet du gouverne-

|

ment relatif à la conversion, était- souffrant
depuis quelques: jours; il s’est trouvé plus
faligué et c’est pour.ce motif qu’ila dû-sus-

«pendre son travail et ‘que le rapport n’a. pas
été déposé-samedi à la fin de la séance.

M. DUCLERC
L'état de santé de M, Duclere, ancion pré-

-sident du conseil des ministres, inspire de
sérieuses inquiétudes.À la suite d’une re-
chute, M. Duclere se trouve dans la plus
grande faiblesse. ; ta

4

TURNEL DE LA MANCHE
La commission du tunnel de la Manche

s’ést réûnie vendredi dernier et a constitué
son bureau. Le marquis de Landsdowne a
êté élu président. :

ee
Demain la commission eommencera ses

LESTARIF AMÉRICAIN
La protestation des artistes américains ré-

sidant en France contre l'impôt ‘que leur

} d’art de provenance française, vient. d’être

ssguterement envoyée au congrès des-Eitats-
nis

;

Elle, est signée de,plus de deux, cents
noms. -

MEETING BÂTÉ
Nous avons. dit que. des placards révolu-

tionnaires, affichés il y.a quelques jours sur

| les mursde Paris, annonçaient que les anar-
chistes se réuniraient à deux hoûres, en un

‘meeting, place dé la Concorde.
À Pheure indiquée, la place avait son as-

pect habituel des dimanches, ‘ c’est-à-dire
qu’elle était sillonnée par dé nombreux pro-

ni à deux-heures, ni plus tard,

L'ANARCHISTE CYWOCT
L’anarchiste Cyvoct à comparu devant la

“chambre du conseil de Bruxellos pour la
“formalité mensuelle ordonnée par la loi sur
la détention préventive. Le tribunal a main-
‘tenu le. mandat, d’arrêt pour un; nouveau
:mois. Ç6 sera le dernier, sens doute, car il
paraît.assez probable que d’iei là l’informa-
tion concernant les faits reprochés à Cyvoct
et consorts, et qui ont eu lieu en Belgique,
sera terminée. En attendant, le comparant à

“interjeté appel de la décision.
“

DEUX EXTRADITIONS
Le Mémorial diplomatique annonee que

lord Granvillea chargè lord Lyons de de+mander au gouvernement français deux nou-

velles extraditions d’Irlandais, soupçonnés
‘de complicitéavec les conspirateurs-de-Lon=
dres 6t de Birmingham.

|

UN FOU À L'ÉLYSÉE
Deux agents ont arrêté, devant la porte du

palais de l'Elysée, un individu nommé Er-
nest Botier, en proie à une très grande agi-
tation, qui insistait vivement pour étre ad-
misauprés de M: Grévy. « Il faut absolu-
ment, disait-il, que je m’entende avec-lui-afin
de faire rendre l’Alsace et la Lorraine à la
France. »

merie.

JULES SANDEAU
M. Jules Sandéau a passé une très mau-

vaise nuit, perdant connaissance à chaque
instant. La famille s’attend d’un moment à
l’autre à-un fatal dénouement, ES

Après M. Jules Sandeau, voici un autre
écrivain frappé. par la maladie. M. Ivan
Tourgueneff est gravement ‘attéint en ce
moment d’une -angine-de poitrine. Les souf-
frances causées à l'écrivain sent tellement
douloureuses, qué les cris qu’elles lui arra-
chent se font entendre dans la rue de Douai
où est situé son hôtel.

:

MADAME ADOLPHE BLANQUI
Mme Adolphe Blanqui, veuve du célèbre

économiste de cenom et belle-sœur du ré=
volutionnaire plus célèbre encore, est:morte
hier.

Extérieur
ITALIE

Dans une entrevue avec M. Pioda, ambas-
sadeur suisse‘en Itaälie, M: Mancini a dé-
elaré que l'Italie n’était pas disposée à ebo-

pérer à la construction du tunnel du Sim-
plon.

-SUISSE
La question du rachat partiel ou total -des

chemins de fer a été discutée pendant deux
jours au Conseil national. Elle à été tranchée
par un vote négatif rendu,par angel nominal,
à la majorité de 67 voix contre 59.

ESPAGNE Z

La discussion du projet de“loi accordant
des indemnités aux Français victimes de la
Guerre carliste g'est terminés à la Chambre
des députés par un vote favorable, par assis
et leyé, après quelques paroles conciliantes
et fort bienveillantes de M. Sagasta pour la

‘goüvernement veut établir sur les’ œuvres b

mheneurs, etaucune manifestation n’a eu lieu
|

_

On a envoyé ce malheureux fou à l’infir- |

côté l’entrefilet survant :

LES. ATELIERS MUNICIPAUX
M: Joffrin avait été; chargé par la sous-

-commission du conseil ‘ tunicipal des
subventions: ‘aux corporations’ ouvrières
et de l’organisation des ateliers fhunioi-

-

paux db‘convoquer les conseils des-éham-
brès syndicales de Paris pour-diseuter la

r question :de répartition. d’tine somme de
500,000 fr. qui serait demandée: au’ coñ-

Cette réttnion a ow lieu sable Horel, rue

Aumaire; 13. J sfirebtog aûs

L'assistance était:nombreuse /mais- ao-
pendant aucun trouble ne s’est produit au

“cours de la:séance.
0162

M. Joffrin à exposé: le but do: la: réu-
“nion: création d’ateliers municipaux; ré-
partition du crédit demandé:au. conseil
municipal: 7 or

M: Joffrin estime sur le premier. point
que les ateliers munieipauxyme doivent
pas être, comme ceux de,1843; des;chan-
tiers où l’ouvriet; d’art roulait:des brouet-
tes” de, terre.Le, conseil municipal, doit
faire, pour toutes les corporations,.ce que

«l'Etat fait, pour les .typographes du, Jour-
nal offigiel; 11 doit-Jeur, fournir.le.travailet l’outillage. Le

Parlant/des loyers.ouvrierg,; le.conseil-
ler dés Grandes-Carrières rate
cessité s’impose de‘les fournirà bon mar-
ché aux'ouvriers. “ “.

“M. Joffein fait uné‘ineursion vurle-ter-
,xain économique, en. traitant de jésuite
M. -d’Haussonville, dont. Wn journal du

soir à reproduit une étude sur laquestion
; sociale, Tes

M. Guichard succède à M, Joffrinet-barle dans le même sens que luï sur lès
questions en diseussion,

M. Cattiaux accepté en principe là de-

mande de 500,000 francs au éonseil’mu-
cipal,

en asia

Il donne son avis suf l’organisation des
chambres syndicales ; il ne pensé pas
qu'elles-puissent avec frait se régir élfes-

;mêmes, etil est d'avis qu’elles aient; pour
réussir, he direction. *

” 2

sl
La féunion semblé partager absdla-
mentl’avisde M. Joffrin, quandil décläte
que les 500,000 francs sont une goutte
d’eau insignifiante, qu’un million né ‘guf-
“firait pas à parer au plus press6”et qu’il
faudrait-5-millions-au-moinss+ ee

Toutefois, l'assemblée adopte,en prin-
cipe, l’acception du demi-million.” ‘

“ Dans une prochaine Séance, la quéstion
des ateliers munieipauxsera à l’ordredu
jour.

SSL TEMRS

——

LA TRIPLE ALLIANCE |

Le Fremdenblait, organe officieux du
cabinet de Vienné, dément catégorique-
ment l’existence d’une note diplomatique
que l’on dit avoir-été écharigée entre l’Îta-
lie, l’Allemagne et l’Autriche en novem-
bre passé, et danslaquelle ces trois puis-
sanees se seraient garanti mutuellement
leur territoire et se seraient engagées à
sesecourir en cas de' guerre. Le Prem-
denblail se, réfère pour ce démenti aux
déclarations. de M: Fisan. pes

La Correspondance politique, autré, or-
gane officieux de Vienne, publie de son

. Les'communicationsdu éorrespotidant pa-risien du ‘Times sursla genése ot le‘but dela“triplé allîfaneë — communications soi-disant
- authentiques — sont officieusement démen-‘ ties, Ces informations, ajoute-t-on; ne Fepo-sent dans toute leur étendue set dans tousloürs détails que sur une pure fiction, ét
pour se convainere qu’il en est ainsi il auff-‘rait de les comparer aux récentes: déclara-

detecte
mére

te

ee
ie
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tte
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tions du ministre président, M. Tisza, à
Chambre hongroise.

L’Osmanli;considéré à Constantinople
comme,orgahé du alais, faitau sujet de

a

L depesnest uigighe géltaie ont con-
clu un@ #lliance dont éllas né font plus aucun |
mys (êré. Dés intérêts ‘qe chaeun compren-
dra parfaitement doivent évidemment ame-
ner la de et1&Turquie à-#dhéréra cette
combinaison.

Ajoutons à css citations cette nouvelle
qu’il est sérieusement question d’uhe-
communication que le cabinet de Vienhe
adresserait à notre chancellerie à l’occa-

esian-de-l’accord destrois puissances.
SisH-ad

Æxplosion ‘à Saint-Chämas-BLANTS

© «Une terrible explosion. s'est. produite
&samédi soir à.Märseille, :dans-une -sèche-,

- Griodé:lapoudrière nationale. où étaient;
4,000 kilog. de poudre de mine.

#;Les/effets sont désastreux, "le feu s’est
communiquéavec une rapidité effrayante
aux bâtiments environnants. On a pu

-présetver; ün bâtiment dans ‘lequel se

c4boüvaient200 barils de poudre de guerre.
“La violence de l’explosion a ‘été - terri-

-\ble. Des-débris de charpentes, de maçon-
-inetie, Ont été projetés à deux cents mètres
“de distance:

| 1ssn

« Le:surveillant:du séchoir a péri dans
-Jo sinistre, on né sait pas:encore s’il y a

d’autres morts ou blessés.
Si dl’explôsion ise fût produite dans la

journée, pendant le travail “des ouvriers,
-‘combien de victimes h’auraient-on pas à

déplorer!
- Les conséquences de.ce. terrible événe-

nement n’en ‘sont/pas moins navranles.

Cette poudrerie, une: dés plüs ‘considèra-
(bles de-Frahce,  oécupait un grand nom-
bre d’ouvriers et d’ouvrières; ‘la- plus
grande parlie.va. rester pendant quelque

“temps sans ouvrage. :

…. ;

-H>Éa" malVeillaneæ ne serait pas étran-
-‘gère-À ce sinistre, jeudidernier, un gre-
‘hoir mécanique de la poudrerie avait déjà
“fait explosion.

Und enquête sévère estcommencés pour
l'éohnaitré lés'causés de cè terrible événe-
ment. .

L’émotion est grande dans le pays.

a rTE M SIVIT STE)

UEDRAM EVE

ee

“Les trois médecins qui soignent MIle
Blanche Miroir:MM. Lavisé, Barlet et

“Nan Overstraeten, ont jugé possible l’ex-
traction de la balle, logée dans la région

“C’est M. Lavisé qui a fait l’opération.
Mlle Miroir, qué l'extrême agitation de

“son système neryoux avait empéchée
d’être complètement endormie, a supporté

- Lopération avec beaucoup de courage.
: ce médecins ont le plus grand espoir
“dè-sauver la blessée. $ es

= ’autopsie du cadavre de M. de Lagoda
‘à été pratiquée par les médecins légistes,

ui ont fait leur rapport. La déclaraucn |

“officielledu décès, faite au bureau de l’état
“civil, porte simplement, celte mention ;

_ Jean de Lagodä, sans profession, trente

la trieAlliance les FédéXions Suivantes :

su ere ee

d’être croqué par la bête noire du Journalde |Saint-Pétersbourg, décédé à Bruxelles,
le 19 avril 1883, à sept heures du soir, 14,
Petite-rue-des-Longs-Chariots.‘ =

tp

Comme pour l'amour de Die

que l’on fait avec peu d’empressement.
« Quelle peut bien étre l’origine de cette

locution} nous écrit un
tomiment Pexpliquez-vous? »

La question est assez embarrassante e

pour l'amour de-Dieu notre eorrepondant
aurait mieux fait de ne pas-nous-la poser;

fdre.
‘’Les_mendiants demandent l’aumône

dans la chanson du Clair, de la Lune,
demandait à Pierrot d’ouvrir sa - porte.
“Céla suffit, crôyons-nous, pour'expliquer
le sens dela locution «Comme pour l'a-
mour de Dieu.

=

Voici du reste, une autre histoire qui,
vraie Ounon, est; du moins, vraisembla-
ble et- semble motiver parfaitement le
dicton.

Autrefois, les frères des ordres men-

diants demandaient l’aumône pour” l'a-
mour de Dieu. On leur rendait certains
petits services pour l’amour de Dieu.

Un jour un moine entre chez un figaro
de'village etle prie humblement de lui
faire la barbe par l’amor de’Dios (pour
l’amour de Dieu). Le frater, peu soucieux
de telles pratiques, mais n’osant écon-
duire le religieux, le savonne à l’eau
froide, prend le plus mauvais de ses‘ xa-
soirs ‘et lui écorche impitoyablementla
figure. Pendänt l'opération, on entend
dans une chambre voisine; un chat pous-
ser d’affreux.miaulements,

le barbier en donnant-üne dernière-esta-
filade à son client d’occasion.

Ï

— Ah! dit le patient; avee-uir gros sou-

pir, c’ést sans doute un pauvre chat à qui
Jon fait aussi la barbe; pour l'amour de

Die.

CHRONIQUE‘ DE- ROANNE
ENCORE LE CANAL

Le Journal de Roannes, comime on dit,
une bôte noire. C’est M. Audiffred. Plaire à

M. Audiffred est-le plus grand des crimes.
Lui déplaire estun insigne honneur. Là est

le mal; ici, le bien. I n’y a aù monde que
cetie alternative. C’est Ormuzd ou Ahriman;
à prendre ou à laisser !

;

Nous avions avancé tout bonnement, l’au-
tre jour, que ie essa! te Moanne à Givors;
vu la situation budgétaire, n’était pus près

uit,
is éaual de Rounme à Givore! s’écris

aussitot le Journal de Roanne; imuis +c3t le

canal Audiffred ! Comment diable le Petit
Roannais ose-t-il admettre que la construe-

tion du canal Audiffred puisse subiriun re-

tard-quelcoîique ? Peñé Roannais, mon ami,
surveille mieux ta langüe une autre fois; ou

gare à-foi, ma bête noire l’en voudra ! »

Voyez pourlanl noire gntélemeul, Au ris-

d'être cor

;Faire une chose comme pour l'amour \
de Dieu se dit généralement d’une” chose

de nos lecteurs’ et’

pour l’dnour-de Dieù, comme Arlequin, :

{ 120 millions nécessaires: É

— Quest-ce qui se passe donc demande

Roanne, nous signifions carrément à M. Au-
diffred quo, s’il-était vrai qu’il voulüt se
faire passér pour l’invetifäur du canal, nOûs
nous verrions forcé dele contredire énergi-
quement.

. Le. . =

Loire est plus ancien qu’on ne croit; il est

plus vieux même que le Jourralde Roanne,
fier de ses dix-sept Années“d’existonee ! M.

Brossard, dans la notice qu’il prépare sur le

régime de la Loire, ot que nous avons an-

moncée, ecitera, eroyons-hous, quelques pa-
gès d’un travail, daté de 1882,‘où sont'énu-
mérés les services que rondrail une voie de

‘tême de plans inelinés et de grandes écluses

d’être ‘expérimentéà titré dé nouveauté dans

le Nord.
7 as æ:

Vous voyez, Journal de Roanne, qu'il n’ya
rien devraiment nouveau sous“le“soleir;
M. Audiffred ne saurait pas plus prétendre à

invention du sanal que vous à celle dela

poudre.
Ce qui fait honneur à nos députés, à tous

nos députés, c’est le zèle qu’ils ont mis à

s’occuper de l’affaire, à la suivre dans les bu-

réaux des ministères. L'administration lo-
cale des Ponts ot Chaussées, en la personne
de‘ M: Jollois, ingénieur en chef, les à secon-

dés deson mieux. La Chambre de commerce
de Saint-Etienne, présidée par l’honorable

M. Euverte, s’on est mélée. Enfin,un comité

spécial, composé de grands industriels, a

pour mission d'appuyer ces effôrts de témoi-
gnages importants ét de poursuivre” la solu-
tion la plus prompte possible.

ne vont pas vite et le Trésor -ne:sera pas de

Jongtemps en mesure: de nous. octroyer les

Mais, serait-ce, par hasard, désobliger tous
“ceux qui-ont pris l'affaireà cœur que d'attri-
“buer cet ajournement aussi regrettable qu’in-
définià des circonstances indépendantes de

leur volonté, à uñe force majeure? IF nous

contrairé,et leur rendre justice, La: bôte
‘roirodu Journal de Roanne, sieila-nous de-
vait quelque chosenous devrait done bien

plutôt des remerciements ;que- des repro-
chesis-: =

a

sb .
“Ce qui est archi-bêle, c’est le-parti pris,

d'estla-manie du Journal-de Roanne de trou-
ser-fout bon.:ou tout mauvais, selon les
gens. =. …

Voilà une question qui. intéresse tout le
monde dans la’ Loire : ouvriers et patrons,
petits et grands, républicains’et conserva-
teurs. Et le Journal deRoanne n’y trouve rien
qu’une sotte plaisanterie à nous décocher!

Usine Vinérier
Les quatre vingt-six ouvriers qui étaient

allés se promener samedi soir, musique en

tête, au Coteau, so sont aperçus qu'ilsavaient
êté dupés abominabloment par quelques me-

neurs. Ces derniers n'avaient eu,du reste,
rien de plus pressé que de rentrer à l'usine
en voyante pitèux résultat de leurs ma-

nœuvres,
-Si bien qu'aujourd'hui les braves travail-

leurs sont exaspérés au point de menacer

ceux qui les ont trompés etlachement aban-
“donnés, de lour faive un.mauvais parti,

“Quant aux honorables patrous de l'usine,

Le projet d’un canal reliant le Rhône. à la:

communication-par eau entre Roanne et Gi-

ilvors; et, cequi-est vraiment curieux, l’au-
nous allons, toutefois, essayer d’y répon {teur du travail propose l'emploi d'un Sys-"

‘qui ressemble énormément à celui qui vient,

“

Malgré celà, nous le répétons, les choses

semble qué non. C’est faire leur éloge; au-

u

pa

SEE SSSR EEE
lils'se sont arrêtés à une décision qui semble

aussi modérée qu’équitable,
On renverra seulement les meneurs qui

sont bien connus et dont quatrétont-déjà re-

‘tiré leur livret; quant aux autres’
ñ

‘tants, s’ils acceptent'le travail du'sämedi, on

les admettra de nôuveau> ps
Nous avons la confiance que la population
oüvrière de Roanne ébmprendra ses'vérita-
blesintérêts et persisterä dañs son travail
habituel, sans écoufer lés’insinuations: des
faux frères et des exploiteurs quicherchent
à la tromper.
.

Que les honnêtes ouvriers républicains se

méfient des manœuvres populacières ; qu’ils
hé compromettent pas, au profit de gens
qui sont leurs pires ennemis et qui veulent
pêcheren eau trouble, la situation prospère
dé notreindustre-{>=

Cest:à Roanne que la main d’œuvre so
paie le plus cher. En supprimant six;heures
de travail, on’ augmenterait“les” frais génc-
raux dans une’ proportion déplorable; on
créerait des-prix de revient plus élovés quo
dans la plupart des centres manufactariers ;
‘on favorisetait lasconcurrencetétrangêre qui
finirait par faire des produits--similairés”à
ceux de Roanne et à meilleur marché.

Enfin que les ouvriers se rappellent qu’ils
ont manifesté d’une façon éclatante en

mainte occasion leur attachement aux idées
républicaines et-qu’il est de leur devoir de
bons eiloyens de repousser énergiquement
toutes les tentatives suspactes.…

P,-S. Les tisseurs où tisseuses renvoyés
de l’usine sont au nombre de douze.

Cinquante ouvriers se sont présentés pour
lesremplacer.

Le calme est parfait,
“Usine Badoit

a eu lieu hier, à 10 heures du matin, sous la
résidence du citoyen Deloire, le citoyen
hoset étant secrétaire, le citoyen Thévénin

et la citoyenne Bresson, assesseurs. É

On a décidé le maintien intégral dufarif
proposé, là grève à outrance

|

néa ne rapportant pas 3 francs.
On réciäme ‘de nouveau la suppression

d'une machine dite encolleuse : qui, fontion-
Hant'imparfaitement, est une cause de dimi-
nution de salaire,

- On veut l’appli

: M. Granet
M Granet, secrétaire général de la Loire

à passé une partie de la journée de diman-
che dans notre ville. 350 {

;

= ËA decis P-L-M;
La Chambre de commerce a

en

(lundi £6 avril) la lecture d'un inportentae
sur les propositions de modifications i

Sur les propositions à ns detarif:
Bus Compagnie P-L-M, La Chambre àFe lonné,‘én primeipe; Son:approbauon à la de-
-ande de ja Compagnie. Elle àfait cepen-

que sur cerlains tarifs snésiaux. ©

“Tout porte& eroire, dit PKcho Zes Mine:
et de ta Métallurgie, que la Cotaphgnie-pouvre
bre: Déjà, en ré;

pes de a Loire, M. Noblemaire, directeur
o la Compagnie, avait réponduen donnant

en grande parlie satisfaction à nos- indus-
tries, Les négociations continuent.

ù Debiteurs deBourses
Dans son assemblée générale du 12 avril

1883, là Compagnie des agents ds‘chance de
Lyon aurait décidé d'inviteries agents àfaire

et adresses de ceux de lours clients qui n’ont
pas respecté lenrs engagements.soit en re-

| fusant de régler leurs différences même parlà voie de transaction, soit en leur oppesant
-Fexception de jeu par devant les tribunaux.

ans, né à Saint-Pélersbourg, né à

£
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LES BATAILLESDE LA VIE

LA COMTESSE Sahhn

* De colère le marquis se maria,I épousa la

“fille d’un très riche brasseur de Londres, ce

/ qui ne contribua pas à caltier Firritation de

lady O’Donnor, fort entiéhéé de noblesse. La

“famille du’ brasseur, (raitéa“da:haut par la

grande dame, prit avec ardeur fait et cause

pour le marquis côntre: l’anfant: adoptée, et
des récits, dans lesquels:la vérité, élait habi-
lement mélée de mensonge, commencèrent à
“circuler. On. raconta - d'abord que Sarah,
“ayant fait partie-d’une troupe de:bohémiens,
avait dansé sur la Corde dans les. foires, Puis

“ pn'en-vint-à insinuer qu’elle: volait les mon-
“tres. des spectateurs, en faisant le tour de
“Fhouorable société, .un-platean.de cuivre à
Ja-mainzOn la: dépoignit comme une intri-
gante prodigieusement rouée, qui avait su

|

spéculer sur la folie d'une. dame irresponsa-
ble et se faire adopter. Toutes les calomnies
que l’on répéta depuis sur 1e compie à Sa-
rah eurent celte même source. Et la ‘soilise

humaie est téllément temaéo, les erreurs,

dont elle feit lo fonds commun de ses havgr-
“dages, lui paraissant si précieuses, que ja-
mais ces bruits ne purenigsire complètement
étouffés.

Cependant la-pauvre enfant avait grandi
aupres de sa mère adoptive et était devenue
une adorable jasne file, L'insiraction avait

développé sa merveilleuse intelligence et une

héme en état de paraître dans le monde le

plus collet monté. La première- fois que
Sarali parut à Coveni-Garden, dans la loge
de lady O'Donpor, sa beauté fit sensations
La Patti chântait avec Nicolimi le. brillant
duo da la Traviata, On cesss d'écouter, tou=
tes les lorgnailes-se braquérent sur la salle,
et, en un instant, à l'orchestre, les chantours
illustres ne virent plus que des dos. L'impres-
sion produita par Sarah fui la méma dans
tes salons. Les fils des plus grandes familles
se disputèrent le plaisir de [& faire danser,
Avec une grâceun peu froide, ia jeune fille

accepta les hommagès, et sut tenir les ado-
rateurs à distance,

:

Sarah avait alors dix-huit ans, À la fin de
la saison, sa main avait été demandée pin-
sieurs fois à lady O'Donnor, Le fils d'un pair
duù royaume, riche àMillions, beau, spirituel,

charmant,se mit sur les rangs il futre
“pousse commo les autrés. Sarah à toutes lès
prières répondit qu’elle ne-voulait pas se

éducation exécilente avait mis la petite bo--

marier; Elle avait-résolu de rester auprès de
sa bienfaitrice, de la soigner, d’embellirles
dernières années de sa vie at de lui rendre
en affsetion tout le bien qu’elle en avait reçu.

tion parles héritiers de Lady O'Donnor, que
si Sarah no s6& mariait pas, c’élait parce
qu’eJlé avait yn amant. On: prétendait l'ayoin
renconirée plusieurs fois le. soir, àminuit
passé, geule, à pied” par-une pluiehattante,
‘dans Haymarket, vélue d'un manteau sorm=
bre. Et, pendant que ces calommies infâmes
étaient débitées sur son compte, la jeune
fille, dans le salonde lady O'Donner, à là
Jumibre: calme dos laranes qui éélaimilent
son beau visage sévère6t recueilli, faisait la
lectureà sa mère adoptive, doucement en-
foncée-dans un grand fautouii au coin de la
cheminée. La pluiè fouettait- les: vitres, le
vent souMait en vaffales dans-les rues noires,
Et celle que l’on féprésentail courant à ses

rendez-vous d'amour:surveitlait de son len-
dre regard lo sommeil qui faisaif peu à pou
incliner sur la poitriné la-tête blanche € sa
hienfaitrice, et rétenait son souffle dans la
crainte de ia réveiller

Ge n'était pourtant pas une douce el indo=
lente jeune fille que Sarah; Dans ses veines,
le sang violentde la race: gipsy coulait im-
pétueux. Mardie et vigoureuse, quand elle
suivait, à l'automne, lés chasseurs au regard
dans les p'aines vortes de l'Irlande, nul ne

“suftait avec plus d’entrain et de solidit{une
barrière fixe ou un ruisseau. Des ffammés

Lo bruit se répandit, bienlôt mis en cireula-

Montaient àses jouss,etses veux ordnds deve-
naient d’un bleu sombre, Les lèvres serréés,

|

s’enivrant de la rapiditéde sa cour vide

d'espace, et se livrant, pour ueTe
toute la fougue de son carantèye passionné,
devant Aycun-obstacle,et diriseait, sure:

;
de ses Compegtone qui. faisaient in dé
pour ne pas aborder do frontun lalus roy
éscarpé,où un fosse trop profond, ur, Stais
regard qui leur rendait do l'audacë.

-Lady ODonnor, du'fong dé sa berline ne
- perdait pas des “sux sûfille adoptive,

cou

à brids ataîtue à travers les plaines semnées

des forêts; ét, effrayée parlà rapidité de
so

( s, et, effrayée p

té

desson
allure; elle lui: criait en passant ee Sarah !

- prenez garde! ». La jeune fille tournait alors
-trice, elle lui Tépondait : « N°5,
peur! ».Elle modéraitson trat; fourun Testant, puis la fièvre de la vilésso la repronaitet elle galapait à la queus ‘a reprenait,

;
; des ehiens, ]citantde Ja voix, et ant > es ex

les piqueurs lès
plus Tpetlant sur les dents

+ës plus endurcis par

Her... = = … par le mêé-
Ellé était dévenue ainsi merveilleusement

ment Polly, droite sur sa

épaules admirables,un féutre gris pase sur

cravache à pommeau de’ vermeïl,
il était

sav CRE A-POMMEE 3 eil,il étaitim-
possib:e-de Ne pas: la- suivre du-tegard.…

+

Uneréunion des grévistes de l’usine Badoït
|

pour toute jour-

lication du rouleau métrique.

port qui lui àété présenté par ga commission-

dant des réserves, tant sur les tarifs généraux

tenir compte des réclamations de la -Cham-
Dôje ponse aux plaintes formulées

par les industriés houillères et métallurgi-

connaître à la chambre syndicale les noms

- Ges noms et adresses seraient inscrits

àvec une ménaçante contraction des sous
cils qui lui donnait l'air mauvais, elle éllait,

Elle semblait avoirl'orgueit de'fie s'arrêter

debouquetsde bois, dans les longues allées

a léte avec fierté, et, souriant à sa bienfai-La
0e

x 24 A

ses cheveux d’or, fouettant les branches desa.

courant
-

A 4

st

-bellé, Lorsqu'elle passait, montée sur saju- -
| sellé, serrée dans

son amazone-de drap bleu, qui, moulait 5
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sommairement sur un registre spécial, le-

queldemeurersit-dans'lé ‘cabinet des agents
à leur constante disposilion.

Les agents, en requérant l’inscription de
leurs débiteurs.sur ces registres, devraient
tenir à la disposition de la chambre syndicale
toutes les pièces nécessaires pour établir la

légitimité de leur requête.
;

L'inscription du nom d’un débiteur entrai-
neraît pour tous les agents l’interdiction
formellede faire pour son compte toute opé-
ralionà fermeou à découvert.

Les contraventions seraient punies d’une
amende de 500-fr. pour la première fois, el
de 1,000: fr. pour: chaque récidive’ vis-à-vis
du même débiteur.

_…_Bataillons scolaires
Une circulaire de M. Jules Ferry donne

des instructions aux préfets au sujet de la

publication: de l’article 4 du dècret du 7

juillet 1882, portant que tout bataillon sco-

Îaire recevra du ministre de l’instruction

publique un drapeau spécial qui sera dé-

posé chaque année dans celle des écoles
dont les enfants auront obtenu, au cours.

de l’année, les meilleurs notes d'inspection
* rnilitaire. ;

22

Le ministre écrit qu’il est décidé à pro-
céder dans-lalimite des ressources dont il

peut disposer,à la concession de drapeaux
cuiserarent-remis aux bataillons seoläires à

“
loccasion de la fête nationale du 14 juillet
prochain ; mais pour que ces récompenses

couserventtout le prix qu’on y doitattacher,
* il faut qu’elles ne Soient ‘distribuées qu'avèc
une sage réserve. ct.ne: puissent être attri-
Ahuces: qu'à ‘ceux -qui ont réellement su, les

Le ministre invite donc les préfets à lui

adrésserleurs propositions motivées en y.

joignant celles de. la commission conslatant,
‘que le bataillon proposé remplit les condi-
ions “réglementaires, fonctionne” bien et

“mérite réellement d’obtenir un encourage-
“ment. :

:

:

;

- Fournitures militaires
M LeBastard, sénateur et maire de Ren-

nes, vient d'adresser à un journal une léttre

‘par laqueileil annonce” qu’il a eu une longue
convérsätion avec le ministre dela guerre au
‘sujet des établissements de fournitures mili-

aires de la ville de:Rennes. gp RE
Le ministrea.déclaré qu’il étudieraitde,
nouveau là question avant de prendre une

- décision. On sait-qu’il avait été question de’

“transférer ces ôtab
“ville de l’Oués 7 ;

- Parmi ces fourn:ures,il y a Ja question.
‘des chaussures qhia fait, il y à quelque
Æomps, l'objet d’une pélition du eercle des

Chasseursde Saint Blienne.
“Les facteurs en vélocipède

fi est de plus“ plus question de-munir:
-d’un'vélocipède ‘1os‘facueTS F'UrAUX pour ac->
“célérer, en déhors’des villes, 18 distribution :
‘des lettres et des journaux, Cette innove

“désiveb est #6jà mise'à profit par uncertain

nombre
de

vendeurs
doJournauxaux.onv

“xons deLyon. Ces vendeurs viennent pron-
“dre

les uuméros à la gare, à la station la plus-
voisine, ctils les distribuent, à grands tours:
èa roue de leurs tnyeieles, bien avant l’arri=

vêo. dos facteurs qui apportent, élopin cjos=
pint, le journal aux abonnés, Liidéa €

ibkénieuse 6£ ne peut manquer de réussir.
”

-—

… Æa Pâque juive :

Samedi, à midi,à commencé lu Pâque
;

juive, Depuis-hier,

dans toute famillo- israt--
ie,le pain levé, tout ferment a élé enlevé ;

- Sept jours durant, ilus sora mangs que du j
pain sans levain, se 1 Te =

La fète à domicile conrmencé-le soir, après
Ja priée, et le père de famille dispose tout.
Tourlé Seder,. Au milieu de la table sont
“lacés trois grands pains azymes symboli-

tro, le isvita et le peuple. Le pre-
st réservé ppur la Dénidietion

© deuxibme&st régeryé moil

kom@n et inôitié pour la héncaies
; Matzah. Lé troisième est ré

#

ss Uindepinitionetl. «35: 5 312
* £a distribution dés prix aux vainqueurs du

—*meuztournoide billard vient d’avoir lieu à

“Chicogo. LaFrance, Hélas! a été-vaincue. -

Le premiér prix, consistantes 1,900 dollars
une miniâluré on Or, à été gaghé par Ja

‘toh Shaeffer, = =.
“.

Le champion français, M. Vignaux, n’est
: Gvrivé qu’en deuxième, Second prix : 800.

_ Maisce n'est pas sans protester que noire
_ tormpatriote accepte cette défaite:ril prétend

‘que son concurrent Shacffer a fait plusieurs
coups qui n'auraient pas dû compter.

= - Arrondissement
*Saint-Germain-#2-Montagne.— Un nomme

“Bsnoit Ballandras, qui-habitait chez: son

sau-frête Vernas,s'enestallé un beau jour,
smmenantquatremautens.
_ Le çarde,prévenu,les lui ayant iautilement

— yéclamés, la gendarmerie dut intervenir. 7
… Par son injonction, les quatre animaux
furent restitués à Vornas: et procès-verbal
fat dréssé à Ballandras.

-> “Pour un bonhomme de 73 ans, il nous
semble bien actif. Après cela, la vieillesse
“pst avaricieuse, Comme disent les paysans.-

UE PENSE SERREee

issements dans une autre.{

il

Chronique de St-Etienne
Saint-Etienne, le. 23 avril.

Dimanche 15 avril a commencé, sous le

Stend, le concours annuel dit Tir du Roy ;

il s’estterminé hier soir à 6 heures, Immé-
diatement après, M. Antoine Chapon, prési-
dent, a proclamé Zoy pour l’année 1883, M.
A. Boiron qui a obtenu 413 points; premier
chevalier M. J.-B. Fayard avec 401 points;
et deuxième: chevalier M. Chevalier, avec

397 poinis. ;

Dix-huit tireurs ont pris part à ce con-
cours auquel les sociétaires seuls étaient
conviés.

Le président a vivement félicité les nou-
veaux dignitaires sur leur adresse. Les prix
auxquels ils ont droit leur seront délivrés le
15 août prochain à l’occasion du grand con-

cours, Il les a invités à soutenir dignement
le drapeau du Tir Stéphanois au prochain
concours de Lyon. :

Voici les résultats complets de ce Tir du
oy :Ce tir a lieu an une série de 50 balles à 210

mètres, sur une cible de| mètrede diamètre,
divisée en dix cercles concentriquesnuméro-
tés deà 10. calui du, centre comptant pour
10-et celui du bord pour 1 :

;

1" prix, MM. A. Boiron, 413 points; —

£ J.-B. Fayard, 401; — 3* M. Chevalier, 397;
—4# A Duplay, 387, — 5° G. de Barral, 356;
— 6 A. Martin, 355; — 7 B. Villiers, 350; —

‘8 Pierre Barrallon, 350; — 9M. Robert, 327;
— 10° Ponchon, 318; —- 11° J. Baleyguier,817;
— 12° Degoulange, 304; — 13° Bertholat,265;
— 44 Perret, 254; — 15° Mellez, 247; —

16° A. Chapon, 242; — 4° Antony Barrallon,
236; — 18° Marcon, 224.
—.- Le Secrétaire, L: CHALET.

Encore un souvenir du. vieux St-Etienne
qui s’en va!

:

Les nécessités du nivellement, à la-suite de:
la percée de la rue Saint-Denis, aménent la,
disnarition de la croix de mission dé la place
du Peuple. =

;

Des ouvriers sont occupés aujourd’hui au
descellement de cette énorme et remarqua-
ble pièce de sercurerie.

-

‘

Voici en quelques mots lhistorique de ce’

monument.
En 1595, une croix de bois qui s'élevait

“sur le Pré de foire (la place du Peuple), fut
‘délruite ‘par un hérétique. Son. père, Jean
Nesmond, la fitrelever;

2

=

En 1711, cette croix ‘de pierre étant dété-
riorée, fut resiaurée et installée solennelle-
ment le 10 octobre. ts

de laTerreür, fui démolis, :

- Jén 1821, après une mission prèchée dans
jes trois paroisses de Saint-Etienne, Notre-
“Dume ot Sainto-Marie, les conseilsde fabri-

“que de ces frois €

ror-tessouvenir du-montüment et l'on vota4

l'achai d'une croix en-fonte quidfui solonnel-
emontyrantér le 15 mai : cola que les où

vrices desteilent aujourd'hui,

4. Nousavons parlé la semaine dernière d’un
yol de 1100 francscommis dansl’éludeet au

#-préjudics de M. Delmont, avoué, rue” de

Foy. à

<Hewol -avait “été accompli-entre-raidrct
‘deux heures, au moment où les employés de
l’étude prennontleyr repas. :

Cette circonstances etabeiques sutrts lois
sèrent à supposer que r@ vol avaitpu étre
commis sar quslqu'un dela maisonat, pan-
dant queiques- jours, les soupçons devaient
nécessairament s'égaror,

- 5

Heureusgment, on à pr mettre la main sur

Fle voleur, Cest udù nommé Bouict, agé ds
20 ans, clére chez M° Delmont. ;

<

Ma fait des aveüx complets, Au moment
où Gp l’a arrêté,il était encore en possession
d’un millier dé francs énviron.

;

Ce jeune homme, quiétait-employé.chez
M° Delmont depuis cing ans, n'avait jusqu’à
go jour donné prise à aucun soupçon,

lla été écrouéà la disposition dé M, le pro-
-eureur d>la Républiques

; 22

.. | * Arrondissement
Le Chambon. — Hier soir à éù lieu, dans

la salle de la justice de paix, à la-mairié, le-
concert organisé par la Société - Philàrmoni-
que au bénéfiee des pauvres.

‘Sous l’habile direction de M, Expertou,la
-vaillante Société a joué dé manière 5 faire

/

apprécier ses p.ogrès loujours croissauls.
es artistes-amaleurs qui -évaient- lien

voulu, prèter leur gracieux concoursà cette
3 «œuvrede bienfäisancs, out été chaleureuss-

ment récompensés par les applaudissements
et rappels de l'assistance, Se

= ,Le Guignoï stéphanñois avait transparté ses

en cinq minulés, a fait Mérveille. Guignolet
Gnafron se sont livrés aux saiilies les plus

“diverlissartes. Signalons surtout la Sérénade
au Chambon, pièce d'actualité qui a remporté
ple-plus grand succès, - ES

‘ous nos. remeriements à M. P.M:,.,
que l’on aurait élé étonné de ne point voir.

sprêler le concours de son talent d'une icie

qui ontretonu artistes et. exéculants en ui

‘banquetoù la cordislité la plus exquise 1ra
cesséde régner. a , ses ss

Le ÿ mai #702, sous'les plus mauvais jours4 -

Églises décidèrent de consa-

artistes; etle-melit théâtre monté et machiné A

de charité, comme aussi aux organisateurs |

Rive-de-Gier. — Hier, à quatre heures du
soir, a eu lieu la distribution des prixet pri-
mes du nouvième grand consours annuel de
la société de tir. La socièté musicale a joué,
pendant la distribution les’ rneilleurs mor-
ceaux de son répertoire.

DÉPARTEMENTS
Rhône

Lyon. — Un inceñdie a. éclaté àla Guil-
lotière dans la maison portant le numéro 272
de l’avenue de-Saxe.

Le feu a pris daus le pàté de maisons com-

pris entre tes rues des Passants, Bonnafñoy,
de Chartres et l’avenue de Saxe, et s’éten-
doit suv une longueur de près de 40 mè-
tres.

L’incendie s’est déclaré dans des cons-

tructions lègères habitées par MM. Vacher,
fabricants de cordons de souliers,et s’est

rca ereus communiqué à un atelier d’é-
énistoric,-à un restaurant tenu par un sieur

Rivoire, et à une fabrique de compteurs à
Ze#
Les dégâts sont.considérables. Aucun ac-

cident de personne.
Tarare. — La femme. Delhaye «a été;con-

frontée avec le cadavre de sa fille. Ellé n’a
pas sourcillé ; “elle a nié énergiquement.

C’est un femme. de petite taille, <häbillés
comme les“gens de:sa condition; elle cache
ses-mains sous sontablier, parle-d’uhe voix
ferme, mais détourne cépendant la tête du
terrible spectacle qu’alle‘a‘sous les yeux.

Elle a quitté l’amphithéâtre sans la-moitdre
ièmotion et s’est relirée dans un cabinét où le
magistrat acontinué l’intertrogatoire.

Delhaye passe pour ne pas être en pieine
possession de ses facultés mentales. Elle sera

“souniise à un examen médical. En attendant,

bien été étranglée.

“Ardèche
nommé Joussoint, fossoyeur à Vinèzae, viont
d'étre:arrété-pour violation de sépulturès,

faits; Joussaint, en effet, ne violait que-les
sépultures de femmes at les éonstatations
faite le jour de la découverte de son erime ne
laissent aucun doute sur les intentions aussi
sinistres que criminelles de ce personnage.

La moustruosité des fails permet de douter
des facultés de Joussoint,

-

PÈCHES-
Service spécial du Petit Roannais

Paris, le 23 avril, 11 h, soir.

LA CHAMBRE
PRÉSIDENCE DE M: BRISSON

Séance du 23 aëril
La séance est ouverte #2 heures,

LA CONVERSION
M. Naquet donne leciûre de son rap-

port sur la conversion.

clconstate urgence, °… ;

-Tlrappelle que M, Thiere prévit l’opération
lors de l'emprunt,

;

Il discute les divers systèmes proposés ét
“conclut en faveur du projet du Gouverne-
ment, ., ess

La Chambre l’a écouté attentivement; seul,
M. Haentjénsaffeciait des d'strations,

M. Paul de Cassagmas reproche
au Gouvernement, en termes des plus vifs,

'agiotage « scandaleux » dont il-est respon-
sable, ere 3

L’orateur invogae, contre la conversion,
l'opinion de Gambetia, « ce maître dela
République ». — Bruit.

H Ilinvoque également l’opinion de M. Léon
-Ssy et « du Tirard d’autrefois », -

-Aleite la letlre publiéeil y a peu de temp
par M. Dugué d6 la Fauconnerie, et dans
laquelle cetüi-ei, racontant un entrélion avec

- M° Tirärd, prélait au ministre le langage le
plus hostile à toute consersion, ‘

;

AA

M, Tivard proteste.Il n’a autorisé per-
sonne à parler en sou nom, ll a dit seule-

“ment à M. Dugué de la Fauconnerie quelle
«Gouvernement proposerait la conversion
“quand il la jugerait utile,

M. de Cassagnac poursuit, gelivrant
à de longues el violontos épitiques,

HA, Kmouvier déclare soraller au pro-
jet du Gouvernement, 200

M. Haentiens. soutient qu’on aonña
auxrentiers 4 fi 35 en 39/0 2 À

- M. Firard, ministre de finances, pro-
‘teste contré certaine insinuation do M. de
Cassagnac, faisant allusion 4 sa- prochaina
retraites RS

1444

4

lF nie que la situation Anancièra soit aussi
À embarrassée qu'on le dit,

Elle à été reconduite à la prison, La femme

il résulte de l’autopsie que'la fille Delhaye à

Largentière.— Un triste personnage, le

Détail odioux : ce n’était pag ls voi qui
ë

conduisaitle.malheureux à gc$ sinistres for- 4"

Il fait ressortir la difficulté d'une conver=-

« Un empruntne sera pas nécessaire pour
|

1883.
pris ri

M. Tirard reconnait que, pour le budget
de 1884, il faudra faire un emprunt si l'Etat
doit continuer les grands travaux; entrepris.

Il déclare qu’il est impossible actuelle-
ment de consacrer. le produit'de-la conver-

sion à des dégrèvaments.
Ce sera possible ultérieurement si l'on mo-

dère les grands travaux.
M. Tirard confirme'que la. Gouvernement

consent àsubtitüer à celle de 5 ans une ga-
rantie de 10 ans contre toute nouvelle con-

version.
Le Gouvernement acceple aussi la division

des titres en séries.
+

M. le ministre des finances términe on de-
mandant à la Chambre de donner au Gou-
vernement une marque de déférenée.

M. de Soubeyran demande la parole.
La suile da la discussion est renvoyée à

demain après un scrutin donnant 304 voix
contre 231, ,

M. WALDECK-ROUSSEAU |

M. le ministre de l’intérieur posesa can-

didature au conseil général dans le cantor
de Suint-Albin (Ille-et-Vilaine). ts

LE CHOLERA

Saint-Pétérsbourg, 23 avril.
Le professeur Torokin, de l’Académie mé-

dico-chirurgieale,a déclaré que, d’après cer-

tains signes remarqués sur des cadavres
qu’il a examinés dernièrément, il considère
comme éertain qu’une épidémie de choléra
se déclarera en Russie pendant l’année,

;
Cette nouvelle cause une profonde sonsa-

LE PRINCE ROLAND ee

Le prince Roland Bonaparte vient de don-
ner sa démission d'officiers, 08

DEUX FOUS
On signale deux ns” vous A RAGE

au safe de
‘vaveaux fous à Févolver

pot a Paix.et dans’ le faubourg du
emple, à Paris, Heureusement, personne

£ N'a été atteint,

sac

EE 7 ++ Le

Bourse de Lyon
i

: du 23 avril’ 1883
300; 1 «00 21.77 0 || Aciériés/marine. béta
4 540. Le.) Aciéries:St-Etiehs aps *

Ivahen 145 » »}Gyreusot. . . , . , 4380 »

@-Crédit-Iyonnais . 558 _»,j| LOIre.aspismns0e-— 202 60-Autrichiens. . .. » Montrambert. . , 806 +

tLombardn,;. »|{ Saint-Etienne Pt

; Rive-dé G
p54

»

Btéphanoise. 1. 1955
3 eutsas 444

; _ Pavis, le #1 aveit 1883
4 Le grand évènement, dela; semaine, c’estla

conversion. Le Ministre des: Finances; on-offét,
a déposé gur-Je bureau de-la/Chambre un pros
jet de loi sur là conversion, du-5 0/0.La chost

* conimé-on levoit devient sériause:«Le-marché
des rentes s’est vivement ressenti dercotiévans-
ment, et nog fonds-ont baissé rapidement; sauf
leg 30/0, qui sont en ours deda-question

Le 5 0/0 a neculé ‘à 411,80, F5 EU

TE,

Le 4 1/2 0/08 199,85: DÉSIR y arcade

Le projot déposé, c'est la conversion en°4 172
0/0, telle que-nous l’avions ‘annoncée; si<1lou
&e souvient, lorsque los premiersbruits relatifs
à la conversion avaient eouru à la Bourse.

< Tout Piutérét du marshé sést concentré sur

leg-rentts, €L à tymr pus, Cu parle constaté-ment conversion, unification de la dette, etc,
ete, et at upart du temps on ne contait qus|

uiès Imparfaiteurcnt ces différents sujets. y
A‘ceux qui voudraient s'initier aux détails

“de notre systéme financier,, nous-indiquerots
ün premier apticte trés“intéréssant À cohsulier,
sur la Dette française‘@t les conversions,

;

# nous avons “trouvé dans le flernier o du
& Financier dés Commniutes, toujours à latPochez-

che del’actualitézss À parties réntés; le mar-
che n’a pas subi de modifications trés impops

l tantes, 1 à été plutotferme/ (115117 A

Lés vendeume//del#Yu sofit, téttainément les
mêmes que les achétours du Foncier, d’Obligt-
UONS (vncféres, de Compagnie foncières 6

# rfance-et d'Algérie etes qui se prémunissant,
contrela conversion actuelle- et contre tes con-

(versions futüres; car uprés”la ‘réduction eu 4
 1/2:0/0- viendra la réduction sen 40/0611 fatit

avouer que ceux qui ontagi ainsi étaient biën
avisés, et nous couséillons aux capitalistég dé,
faire autant. 45

Le 4 1/2 au çours actuel, donne 4,09 V6
Le 4 070 rapporte 4 0,0 soit “des revenas infé-
rieursà ceux’ des valeurs: de tout “repos que
nous indiquons; il y a là mat are à arbitraga

Aructueux. — La, liquidation-du 15 avril s’est
Bien passée, Fargent, t0atélois s’est montré uh
peu plus exigeant;

“taux d'intéct obtenu par la Banque des Com -

Jaports, environ4 0/0 (net 3,97 0/0) par la dét-
fnière quinzaine d’avri}. Malgré de rénehérisse-

; mentide l’angent-less valeurs 89 sont mairitenués
fermes, Le Foncier enag 1475 s44M40;/Les Obls
gations foncièresnauvelles à 346 et 347. - 5

;

ñal demande des vendeurs,

_ S'adresser, 25, ruede là
:

Sous- Préfecture.
pétrcsates

Mmune£-dé-France-qui a honiflé à sa chientéle té

—

si nous. en jugeons par ;

es
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CRÉDIIT LYONNAIS
sontié ANONYME

Capital: 200 Millions
SAINT-ÉTIENNE

7, Place de l'Hôtel-de-Ville, 7

SAINT-CHAMOND | RIVE-DE-GIER
-49, Grandé-Rue, 42 | Place Grenctie, 5

ROANNE THIZY

Tiue Nationate, 104 Place Bazin

ORDRES DE BOURSE A PARIS ET LYON

DEPOTS DE TITRES
A SAINT-ÉTIENNE, LYON ET GENÈVE

SOUSCRIPIION AUX ÉMISSIONS

ENCAISSEMENT et ESCOMPTE de COUPONS

Régularisation, libération et renouvellement de Aitres
* “Comptes de dépote. - Comples-courants

ESCOMPTE RT RNCAISSEMENT D'BFFETS DE COMMERCE

CHÈQUES, MANDATS, LETTRES DE CRÉDIT
“Opérations dé banque de toute nature

Obligations ville de Lyon 1830
Le Crédit Lyonnais délivre à guichet ouvert

les. pliseiionsci-dessus, au prix indiqué cha-

que
]éur dans ses bureaux, net de tout frais.

ASSURANCES
Sur Ja vie,contre l'incendie et contre les accidents.

Il n’est bruit de tous côtés que dés merveil-
leux effets obtenus par la pommade du Vallon
et la tisane dépurative ei fortifiante au Jabo-
rendi, lesquelles sont employées avee succès
contre toutes les plaies en général: dartres,
boutons, ete, etc. quelle qu’en soit la naturé ou
la cause; c’est par milliers qu’il faut compter
les personnes guéries par ces précieux médica-
ments qui sont à la portée de tout le monde
puisque le traitement ne coûte que 2 fr. 50:
pommade du Vallon, 1 fr. 50; boîte de tisane,
1 franc. — Seul dépôt-pour Saint-Etienne : ph.
Duplat, à Valbenoite.

n trouve à la même -pharmacie le dépôt de
toiis médicaments spéciaux pour Ja guérisoncertaine des maladies secrètes. 240

sans opération, guérisonÉHRNIES prompte et parfaite, garan-
tie par les faits. En consé

quence plus de bandages. Parle D'GAILLARD,
médecin de la Faculté de Monpeliies, domici
lhéà Lyon, quai de-la Charité

SCANS PILULES Dwatrs TiTHORIES
tuco' de FLEURY Ph“"à PONTOISE, Purifientle sang

Mhassent a pile, les glaires etles humeurs et conserver
à santé caces dans toutes les LaBr, la baie fé,REA LARD, 96, ru0 Eden, Paris

Asthme, Mmressin
Le SIROP de JANNIN

d'un succès ‘toujours ‘croissant depuis
vingt &ns, calme instantanément les crises
et amène nine guérison rapide

Excellents effets dans les Palpitations,
June Maladies do Poitrine:—Le Flacon 8 fr.

épôt: St-Etienne, pharmacies TARDIVI etpôUCHARDY et-dans les bonnes pharmacies

AUK-BONLES — La HAÉRALE jusnitre: À Caïcrekes, Bronthites,dit
Asthme Phtisies rebellez. à fout autreereEmployée dansleshépitqus. —= DÉPOTS PHARMA CT

Un Million de Beoutelllar

our re

Le remêdé le plus efficace contre l’anémie,
la chlorosé, la faiblesse, l’épuisement des for-
cés sont les gouttes concentrées de Fer Bra-
vais; sans goût, sans fatigue pour l’estomae,
ce médicament s’absorbe très facilement.

Ordres de Bourse à terme-et au complant
MATSON

CHARRIER- THIERRÉE ot Cie
SUCCURSALE À SAINT-ÉTIENNE

1, Grande rua du Marché, au 1”

La maison se charge des ordres au comptant
et spécislement de ceux à terme et ne prend
qu’un seul courtage (le courtage officiel).

Une circulaire ‘est envoyée ‘chaqué soirgra-

tuitément à tous les’ clients qui en font làse
mande par écrit.

Nota. — Toutes les opérations en banque ne

comportent qu’une seule liquidation et un seul
courtage par mois.

Gorgarisrse  Harnoud
Pastiles agréables centre Jeryagite, maux

de gorge, extinction de voix. 2 fr. 5û. M. PRU-
DON, ph. 3, r. République, Lyon, toutes phar-
macies: Envoi franco contre timbres-poste,

PHARMACIE n£ LA LOIRE
6, plaee Saint-Etienne, ROANNE

DÉPOT DE TOUTES LES EAUX MINÉBALES
De teutes les Spécialité Lapaie et Étrangères

BANQUE GÉNÉRALE
DE LYON

8 et 1 Q, rue de la Bourse, 8 et 10
SUCCURSALES AU PUY ET A VIENNE

Société anonyme, — Capital, 4,750,000 francs

LA BANQUE BONIFIE
Aux dépôts de fonds…A vue...…. 2 0/0

À UNJOURS US UE, 2 AA fan 110:Le atstins ‘à 1293
A2ans et au-dessus. : 5 6/0

Escomptes — EivaissementsAchat et vente de valeurs,— Coupons
tenseignements. — Emissions

LA MAISON-SANTÉ.oD CABARET
rue d'Armaillé, 19, Paris, est connue dépuis plus de

xheteanis pour laguérison, SANS OPÉRATION,des affections cancéreuses, des tumeurs et glandes.

St-Etienne, imp: J. Borland, pti de PRôtei-de-vinci
bus

Maladies «des Enfauts i

[

SIRO®
ù

@ RAIFORT a.
de GRIMAULT et Ce pharmiäciens
Plusactif que le sirop anti-

scorbutique, excite l’appé-
tit, fait fondre les glan-
des, combat pâleur et
mollesse des chairs, gné-
ritflésgourmes, éroûtes
de lait, éruptions de la

eau, dépuratif par excel-vfr
ence.

Paris, Ph Vial, 1,r, Bour-
daloue. — A St-Etienne Ph‘

Jacob Li Agnault

SOULAGEMENT TUMÉDIAT 4 1h
“GUÉRISON

des Rhumes ou Bronchi-
“tès des Irritations des Ca-
tarrhes, de l’Asthme, de
la--Coqueluche, et de. la

Grippe ë PAR LE

SIROP PRCTORAL
se F. JACOB, rhanmac.

5, RUE DE LA LOT,5
Prix 1 fr. 50 sent

IR DnN-FTIE Hour
Moyen de s'assurer, sans

gêner son budget, de: bonnes,
et sures rentés, pâr PACHAT
AU -COURS et. payables
en % ans d'obligations de
1rordre; Crédit'Foncier,
villes Paris, Lyon, ete,
avec chance ‘de: gagner 150,000
fr. ou autres sonimes aux ‘dis
vers: tiragés; Ec. à M: BER,
17, rue Laval, Paris, ou aux

\

… Délégations commer-:

clales à Marseille, qui
enverront franco sur demande,
brochures explicatives.

AGENCE V. FOURNIER-|-
6, r. Ste-Catherine, 6

Abonnements sans frais à ,

fous les journaux.

Dépôt, desFaux nas
EAUX ne VICHK

Larbaud et St-Yorre
45 cent. la bouteille

Le verreest repris pour 5 cent,
:

A Ja Pharmacie Arnault

VINS DESORDEAUX
offre ses Vins en nature, payablesen 60 jours, franco port, gare désignée:

Vins dotablerouges 1831 130.) EZ ||Médoc …… 1878. 210 f;\-EtCôtes de Bourg .… 1879 160f. Ê= 25 bont, Si-Bstèphe 1874 65.f. saGa marchandisene convlant pas, P'Achetoir Sa eue lareiuses. — On demande repr**
a

“

Eaux de Seltz, Limonadés,"0

DATeNE D'OR A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878

APPAREILS CONTINUS
Pour la Fabricuem. des Boissons gazeuses

Water, Vins mousseux Bières.
intérietreLes seuls qui sotent dragnies àv

Les Siphons à grand et :à petit 1eviersont solides et faciles à nettoyer
: J.EURME AIN N-L A CHAPELLEJF. BOULET& Cle, Successours, INGÉNIEURS-CONSTRUGTEURS

Pour cause d’Agrandissements

RUEaliNQD, 31- 39 (Boulevard Ornano&-à Paris.ENVOL FRANCO DU PR )SPECTUS DÉTAILLÉ

Vingt-Unième Année
pres sata um

Ë

JOURNAL HERDOMADAIRE, AVEG BULLETIN QUOTIDIEN,

Administration et Bureaux : 48, rue Hulet, 18, LYON

PRIX DE L’ABONNEMENT:
{| AVEC BULLETIN

|

“ JOURNAL SEUL
Ville de Lyon..…..Fr. 2
Départements... ...… . 30.
Union postale. 4
Autres pays..………….... 50 ’..

Les abonnements sont Têqus à Saint--Btienne, à dassate de publicitév, FOURNIER, 8, rue Sainte--Cathorème .

SOU

Un numéro : 50 centimes ;

+—— >

=

E
f

ANKONCES-: 25: £— RÉCLAMES : Tees ‘Annonces. sont reçues excl jsitement à l’Agence de |

ublicité V. COURRIER, 6,Tuesheetà

aint-Etienne. =

;

8 |

SEAT
55pour ae de REVENU PAR AN

BOURSE
Zovolprit pu!la BA

RIS — 15; Place de la Bourse, 15 —

ET TANNAURAutorisée pardécret ‘de S.A.le Bey le22 er 1882
p: “Cette,Joterie,a pour but d'aider à la création d’établis-

sgements européens de bienfaisance et d'utilitété publique en

| Tunisie,

w MILLIION DE Pa. DE LOTS
“Six millions de billets

“Le ertentpé es,lois. æ fera. en, en
5 gros lots de 100,ouêIl 10 lois de... 10,000- fr,
2lots'de. . « : 100 ‘lots de... 1,000 —

< &lôts des... 26/00 — 209 ‘lots de. . 500 —

“Lesos serontdépors à la Banque ‘de France

ssvas res

‘Prix du Billet:

DE L'UNIONCENTRALE
ARTS DÉCORATIFS|Reconnue d'utilité publique

autorisée par arrété ministériel du 31 mai 1882

POUR LA CRÉATION A PARIS D’UN

MUSÉE D'ART DÉCORATIF
$

:

588. Liots formant

Payables en espèces
Quatorze millions de billets

Un lot de 200,000. :| 4-lotsde 100,000.
8 lots de 25,"080. 120 lots de 10,‘000.

; 400 lots de 500 ‘fr.
| 4 lots 50,000.
| 400 lots 1,000:

Les fonds. seront déposés à la Banque. de France

QUE-DELA BOURSE(Socé Anonyme). Capital;LS Hiions dofe, ;

+4 envoie fronc0 et absolu-
ment gratis la méthode
détaillée pour fabriquer les
Câdres, Bières, Vins de-rai-
sins, secs de 8. à 15 centi-
mes le litre; Liqueurs, Co-

nac, Rhum, Kirch; 60 0/0d’économie..— Ecrire à M. G. Briatte, négociant à Prémont
(Aisne). Ajouter 15 centimes pour envoi ere :

A l'Agence général e PublicitéVFOURNIER 6, rue Sto-Caiherine, ,àS-Fome

“PALAIS. DES BEAUX-ARTS

DEUXMILLIONS DE Fr, Ë
‘Gros Lot‘ 500,600 £r.|1

HALLE DEPTILLE
>

5,000, 000 de Billets

Pape fes de fers

5 lots do : 40,000 fr.25 lots de... 1 1,000 +=

|.

50 lots de..o. "500.—
; 50;000 —

225,:000 —

UN FRANC.
FEnvot franco ar la passe contre le prix du billet, plus 15 centimes jusqu’à 3 billets; 30 centimes de 3 à +0Dupar Ps 10 à 15 Millets: 60 centimes de 15 à 20 billets desecentimes

,FORTES REMISES POUR LA VENTE EN @Ros

. 400,000.fr, pa

NOTA — Bien désigner le nombre de Billets
-

demandés peur haque Loterie

x
re
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